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Lisez la chro-
nique IMPACT 
dans l’Acadie 
Nouvelle tous 
les deux mardis!

Le développement vie-carrière : une priorité
Par : Gabrielle Lemieux, responsable des communications

La polyvalente Louis-J.-Robichaud (LJR) à Shediac organise une journée carrières depuis plusieurs années. Le 28 novembre dernier, une 
trentaine de professionnels ainsi que des représentants de diverses institutions postsecondaires ont offerts des ateliers. 

Parmi les professionnels invités, l’entrepreneur Marc Albert, ancien élève à LJR, est venu parler de son entreprise DPL et de l’entrepreneuriat 
comme possibilité de carrière. 

L’entrepreneuriat pour Marc Albert, c’est motivant. C’est d’ailleurs sa passion pour la programmation, dès l’âge de 14 ans, qui l’a incité à 
poursuivre dans cette voie.

Tous les professionels qui ont présenté leur métier à LJR.

« Je suis maître de mon destin. Je crée des choses qui n’existent pas. C’est comme être un inventeur. T’as 
la chance d’avoir un impact pour aider du monde. J’ai la chance d’aider la communauté », a-t-il dit durant 
sa présentation.

Il précise que l’éducation est importante, qu’il soit question d’aller au collège ou à l’université ou encore 
d’apprendre par soi-même. « Tu dois lire constamment », donne-t-il comme conseil. 

Les avantages d’être entrepreneur sont nombreux d’après M. Albert : le défi, c’est énergisant, la flexibilité, 
l’argent (bien qu’il ne faut jamais devenir entrepreneur pour faire de l’argent a-t-il dit), l’indépendance, l’in-
fluence, le travail d’équipe, la variété de tâches et la possibilité de voyager.

D’un autre côté, être entrepreneur c’est risqué. 

« C’est du stress, il y a 20 personnes qui dépendant de moi pour leur paye. Ils me font confiance avec leur 
stabilité financière…. Parfois, je mets 90 heures de travail dans une semaine, mais parfois je prends 5 à 6 
semaines de vacances par année », a-t-il ajouté. 
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Une classe flexible pour 
mieux apprendre
Par : Mathieu Roy, agent de développement communautaire

Les élèves de 4e année de l’école Carrefour Étudiant de Beresford ont 
entamé les démarches d’un projet entrepreneurial visant l’aménagement 
d’une classe flexible. Le but de cette classe sera de créer divers endroits 
de travail, soit en étant debout, assis sur divers styles de chaises ou au sol. 

Plusieurs accessoires ont été achetés, tels que des tables de différentes 
hauteurs, des chaises oscillantes, des tabourets et d’autres meubles. Les 
élèves, accompagnés des enseignant.e.s titulaires, Sébastien Landry et 
Chantal Landry, s’occupent de l’assemblage des meubles et accessoires, 
ainsi que de l’aménagement de la salle de classe. 

Diverses collectes de fonds seront organisées au courant de l’année sco-
laire par les élèves dans le but d’aider à se procurer du matériel pour la 
classe. Une vente de livres a entre autres eu lieu au cours du mois de 
septembre et un montant de 289 $ a été amassé.

« Pour ce qui est des élèves, la classe flexible favorisera leurs apprentis-
sages en augmentant leur motivation tout en les responsabilisant et en 
exploitant leur autonomie », mentionne Sébastien Landry, enseignant titu-
laire de 4e année. 

Cette classe pourra également être utilisée au cours des prochaines an-
nées scolaires.

S’ouvrir en couleurs 
Par : Samuelle Levesque, Danoucha Savoie et Gabrielle Levesque, élèves de 12e année

Dans le cadre du cours d’art option 12e année de Mme Liette, nous 
voulions faire un projet plus gros et différent des autres. Nous avons 
eu l’idée de peindre une pièce ou un meuble qui resterait à l’école 
pour toujours. Nous avons approché l’école et par la suite les dé-
marches nécessaires ont été faites.  

L’enseignante du cours ainsi que Mme Ginette Noël Thériault nous 
ont alors proposé de faire le projet sur les portes d’armoires de notre 
salle multifonctionnelle.  Elles ne s’agençaient pas du tout et avaient 
besoin d’être revampées.  

Pour nous, il était important de mettre le plus de couleurs possible 
pour apporter de la joie et de la vie dans le local et aussi de peintur-
er des œuvres significatives. Nous voulions représenter la diversité 
culturelle pour que chacun puisse ressentir son importance.  Puis-
que ces œuvres sont situées dans une pièce où l’on doit regarder, 
écouter et parler, nous avons dessiné des bouches, des oreilles et 
des yeux en style graffiti pour donner un ton jeune et actuel.  

Sur une des plus grandes portes, nous allons peinturer un monstre 
qui tient un crayon et écrit des mots positifs. Bref, nous espérons 
que ce projet sera une réussite et qu’il sera aimé des élèves à ja-
mais.  

Samuelle Levesque, Danoucha Savoie et Gabrielle Levesque de la Polyvalente Roland-Pépin.

Les élèves en action!
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Les entrepreneurs créatifs
Par : Guylaine Noël, agente de développement communautaire

Les élèves de 4e année de l’École Régionale Saint-Basile sont engagés dans 
une microentreprise de décorations depuis le début du mois de novembre.

Ce projet a pris forme alors que les élèves ont constaté qu’il n’y avait pas beau-
coup de décorations disponibles en français dans la communauté.

Tous les élèves participent à la création des décorations. Par la suite, les élèves 
s’occupent de la promotion, de la vente et de la comptabilité afin d’assurer le 
bon fonctionnement de leur entreprise. L’objectif est de vendre les décorations 
dans la communauté afin d’offrir un service en français. 

Les élèves ont d’ailleurs vendu des articles de Noël au Marché de Noël le 
17 novembre dernier.

Selon l’élève de 4e année Tess, ce projet lui permet de travailler en équipe.

« J’ai aussi découvert qu’il faut faire attention à notre budget et nos dépenses 
car après, les profits vont pour embellir notre cour de récréation », a-t-elle 
ajouté.

Pour l’enseignante, Mme Mylène, le projet permet aux élèves de développer 
des habiletés et des compétences dans divers domaines. 

« L’engagement, de même que le travail d’équipe, ont permis aux élèves de 
tisser des liens et de mieux se connaître en tant qu’individus, précise Mylène. 
Leur motivation à apprendre était vraiment présente lors de chacune des 
étapes du projet entrepreneurial. »

Par : Rosalie Frenette et Rémi Savoie, élèves de 5e année

Bonjour, je m’appelle Rosalie Frenette élève de 5e année à l’école La Ruche. J’ai beau-
coup aimé la semaine de la diversité et du respect soulignée à mon école. Nous avons 
eu beaucoup de discussions en classe sur différents sujets. 

Nous avons lu des livres et regardé des vidéos qui portaient sur la diversité pour mieux 
comprendre. Il ne faut pas juger les autres d’après leur couleur, leur langue, leur religion 
leurs états financiers ou leur préférence sexuelle.

L’égalité ne veut pas dire qu’il faut être plus gentil parce qu’ils sont différents, mais 
d’être aussi gentil que nous le sommes avec ceux qui nous ressemblent. 

Moi je m’appelle Rémi Savoie et je suis d’accord avec mon amie. Nous les élèves de 
5e année pensons qu’il est très important de respecter les autres, peu importe leurs 
différences puisqu’au fond, nous sommes tous des humains. 

À l’intérieur, nous sommes tous pareils même si l’extérieur est différent. Nous étions 
fiers de pouvoir lire ce message à l’interphone à toute l’école et nous pouvons vous 
assurer qu’à l’école La Ruche, la diversité est respectée.

La diversité et le respect

Rémi Savoie et Rosalie Frenette.

Exemple de décorations créées par les élèves.
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ABONNEZ-VOUS Pour recevoir les prochains numéros par 
courriel, veuillez simplement envoyer un 
message à info@pacnb.org avec l’objet : 
IMPACT—abonnement

AIMEZ-NOUS! SUIVEZ-nous! Connectez-Vous!

506.532.8532
344, rue Main, bureau F
Shediac (N.-B.)
Canada  E4P 2E8

Partenaires du Fonds d’appui pour le développement de projets entrepreneuriaux et teCHNOLOGIQUES : www.pacnb.org

Par : Gabrielle Lemieux, responsable des communications

Durant la 10e assemblée générale annuelle de PAC, qui s’est déroulée à Freder-
icton le 21 novembre dernier, la première édition du concours PME (Place aux 
mini-entreprises) a permis à quatre équipes de démontrer leur habileté entrepre-
neuriale, leur sens de leadership et leur créativité. En plus d’avoir eu l’expérience 
de présenter leur micro-entreprise devant trois juges, elles ont remporté de 
beaux prix. 

• 1re place et prix coup de coeur  (1000 $) : Imprimerie LJR de l’École    
Louis-J.-Robichaud (Shediac)

• 2e place (750 $) : Multi-Biscuits de l’École Sainte-Bernadette (Moncton)

• 3e place (500 $) : Fabrication Inc de l’École Mgr-Matthieu-Mazerolle   
(Rivière-Verte)

• 4e place (250 $)  : Déco Pouf de l’École La Villa des Amis (Tracadie Beach)
Dans l’ordre habituel, René Côté, président de Place aux compétences, l’équipe 
gagnante de la première place et du prix coup de coeur : Shanel Habimana (12e 
année), Alexis Bourque (9e année) et Alycia Cormier (12e année).

Place aux jeunes à l’AGA

Salle d’évasion ESN
Par : Marc Arseneau, agent de développement communautaire

En septembre dernier, les élèves du cours d’entrepreneuriat de Madame Roxane Perron-Faulds ont eu la brillante idée de construire une 
salle d’évasion pour leur projet de classe.

L’idée et la conception du projet sont venues des élèves du cours lors d’une session de remue-méninge et le tout est devenu réalité le 
12 octobre dernier lors de leur première sortie publique alors que l’École secondaire Népisiguit (ESN) accueillait les conseils étudiants 
francophones de la province pour le colloque provincial de leadership. 

Depuis cette date, la salle d’évasion a été utilisée à plusieurs reprises entre autres à la fête de l’Halloween, pour les activités sur l’heure du 
dîner ainsi qu’à la journée Spaghetti Richelieu qui est un événement annuel de campagne de financement à l’ESN. 

Mathieu Babin (11e), élève du cours d’entrepreneuriat, mentionne que le projet lui a permis de vivre une expérience qui l’a changé en tant 
que personne.  Maintenant, il se sent beaucoup plus débrouillard et sûr de lui dans les projets dans lesquels il est impliqué.

Tout l’argent amassé lors de l’année sera remis à l’Association canadienne pour la santé mentale, en mémoire de leur camarade de classe 
Samuel Arseneau qui a grandement participé à l’élaboration du projet.

Le tout est venu d’une idée des élèves, mais n’aurait pas été réalisable sans l’appui inconditionnel de Place aux compétences qui a cru 
dans le projet dès le début. 


